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Le Carême est le temps où 

l’Église, avec une sollicitude ma-

ternelle, nous invite à remettre 

le mystère de Dieu au centre de 

notre vie, afin que notre foi re-

trouve son élan et que notre cœur 

ne se disperse pas entre les in-

quiétudes et les distractions quotidiennes. […] 

 

[1.  Bien écouter] 

Cette année, je voudrais attirer l’attention, en 

premier lieu, sur l’importance de laisser place à 

la Parole à travers l’écoute, car la disposition à 

écouter est le premier signe par lequel se mani-

feste le désir d’entrer en relation avec l’autre. 

Dieu Lui-même, se révélant à Moïse depuis le 

buisson ardent, montre que l’écoute est un trait 

distinctif de son être : « J’ai vu la misère de mon 

peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu ses cris » 

(Ex 3, 7). [...] 

Pour cela, l’écoute de la Parole 

dans la liturgie nous éduque à 

une écoute plus authentique de 

la réalité : parmi les nom-

breuses voix qui traversent 

notre vie personnelle et sociale, 

les Saintes Écritures nous ren-

dent capables de reconnaître 

celle qui s’élève de la souffrance et de l’injustice, 

afin qu’elle ne reste pas sans réponse. Entrer 

dans cette disposition intérieure de réceptivité 

c’est se laisser instruire aujourd’hui par Dieu à 

écouter comme Lui, jusqu’à reconnaître que « la 

condition des pauvres est un cri qui, dans l’his-

toire de l’humanité, interpelle constamment 

notre vie, nos sociétés, nos systèmes politiques 

et économiques et, enfin et surtout, l’Église » 

(Dilexi te, n°09) […] 

 

[2.  Bien parler] 

Je voudrais [ensuite] vous inviter à une forme 

d’abstention très concrète et souvent peu appré-

ciée, celle des paroles qui heurtent et blessent le 

prochain. Commençons par désarmer le langage 

en renonçant aux mots tranchants, aux juge-

ments hâtifs, à médire de qui est absent et ne 

peut se défendre, aux calomnies. Efforçons-nous 

plutôt d’apprendre à mesurer nos paroles et à 

cultiver la gentillesse : au sein de la famille, 

entre amis, dans les lieux de travail, sur les ré-

seaux sociaux, dans les débats politiques, dans 

les moyens de communication, dans les commu-

nautés chrétiennes. Alors, nombre de paroles de 

haine laisseront place à des paroles d’espoir et de 

paix. 
 

[3.  Ecouter et parler ensemble] 

Enfin, le Carême met en évidence la dimension 

communautaire de l’écoute de la Parole et de la 

pratique du jeûne. L’Écriture souligne également 

cet aspect de nombreuses façons. Par exemple, 

lorsqu’elle raconte, dans le livre de Néhémie, que 
le peuple se rassembla pour écouter la lecture pu-

blique du livre de la Loi et, pratiquant le jeûne, se 

disposa à la confession de foi et à l’adoration afin 

de renouveler l’alliance avec Dieu (cf. Ne 9, 1-3). 

De même, nos paroisses, les familles, les groupes 

ecclésiaux et les communautés religieuses sont 

appelés à accomplir pendant le Carême un chemi-

nement commun dans lequel 

l’écoute de la Parole de Dieu, 

tout comme celle du cri des 
pauvres et de la terre, de-

vienne une forme de vie com-

mune et dans lequel 

le jeûne soutienne une au-

thentique repentance. Dans 
cette perspective, la conver-

sion concerne, outre la conscience de chacun, le 

style des relations, la qualité du dialogue, la capa-

cité à se laisser interroger par la réalité et à recon-

naître ce qui oriente véritablement le désir, tant 

dans nos communautés ecclésiales que dans l’hu-
manité assoiffée de justice et de réconciliation. 

*** 

Biens aimés, demandons la grâce d’un Carême qui 

rende notre oreille plus attentive à Dieu et aux 
plus démunis. Demandons la force d’un jeûne qui 

passe aussi par la langue, afin que diminuent les 

paroles qui blessent et que grandisse l’espace 

pour la voix de l’autre. Et faisons en sorte que nos 

communautés deviennent des lieux où le cri de 

ceux qui souffrent soit accueilli et où l’écoute en-
gendre des chemins de libération, nous rendant 

plus prompts et plus diligents à contribuer à l’édi-

fication de la civilisation de l’amour. 

Sa Sainteté le Pape Léon XIV 

 Extrait du message de Carême 2026 

N°4 – 2026/ Page 01 

MESSAGE DU PAPE 

MESSAGE DE CAREME  

Apprendre à écouter et à parler 
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« Commençons par désarmer le lan-

gage en renonçant aux mots tran-

chants, aux jugements hâtifs, à mé-

dire de qui est absent et ne peut se 

défendre, aux calomnies. » 

Pape Léon XIV 

https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/les-grandes-fetes-chretiennes/careme-et-paques/careme/369562-quest-ce-que-le-careme/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/mystere/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/liturgie/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/careme/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/jeune/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/jeune/
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FOCUS DIOCESAIN 
 « De grands moments qui marquent, une foi qui grandit » 
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VISITE PASTORALE A LA PAROISSE NOTRE-DAME DE LOURDES 
DE KUILU-NGONGO 

CELEBRATION DE LA JOURNÉE DE LA VIE CONSACREE AU DIOCESE DE  

MATADI ET EMISSION DE VŒUX PERPETUELS  

DU FRERE FRANCOIS MUSA MUSA 

Le dimanche 11 janvier 2026, Mgr 

André-Giraud PINDI a ordonné 

trois diacres dans l’église parois-

siale du Sacré-Cœur de Matadi : 

François-Pistis LUNZITISA, Jean-

Messe MATONDO et Arsène PO-

LO.  

Le dimanche 1er février 2026, le diocèse 
de Matadi a célébré par anticipation la 
Journée mondiale de la vie consacrée, au 
cours d’une messe présidée par Son Ex-
cellence Monseigneur André-Giraud 
PINDI à la cathédrale Notre-Dame Mé-
diatrice, en présence de prêtres, de per-
sonnes consacrées et de fidèles laïcs. 

La célébration a été marquée par les vœux 

perpétuels du Frère François MUSA MU-

SA, des Frères des Écoles Chrétiennes. À la 

fin de la messe, l’Évêque a remercié les per-

sonnes consacrées, en particulier le Frère 

Visiteur Pie NSUKULA, pour leur engage-

ment pastoral dans le diocèse. 

Dans son homélie, l’Évêque a souligné 
trois quêtes essentielles de la vie chré-
tienne et consacrée : chercher le Sei-
gneur, rechercher l’humilité et vivre 
dans la justice, en rejetant l’orgueil, la 
corruption et toute forme d’injustice. 

MESSAGE DE VŒUX DE S.E. MGR ANDRE-GIRAUD PINDI 

Dans son message de Nouvel An, 
l’Évêque de Matadi a adressé ses vœux 
aux prêtres, consacrés et fidèles, en 
plaçant l’année 2026 sous le signe de 
l’espérance et de la bénédiction divine. 
Le cœur du message a porté sur la si-
tuation préoccupante du Fonds de la 
Solidarité diocésaine,  

destiné aux salaires et aux soins médicaux 
des prêtres, marqué par un important défi-
cit en 2025. Face à cette réalité, de nou-
velles mesures de contribution entreront en 
vigueur dès 2026. L’Évêque a conclu par 
un appel à la générosité et à la responsabili-
té de tous pour soutenir la vie et la mission 
du diocèse.  

Du samedi 7 au dimanche 8 février 

2026, Son Excellence Monseigneur 

André-Giraud PINDI MWANZA 

MAYALA a effectué une visite pasto-

rale à la paroisse Notre-Dame de 

Lourdes, où il a confirmé 175 fidèles. 
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DEVELOPPEMENT 
ET ŒUVRES SOCIALES 
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EVOLUTION DE QUELQUES CHANTIERS DU DIOCESE 

L’ÉGLISE DE KOLA DANS LA PAROISSE SAINTE MARIE/MBANZA – NGUNGU 

AJOUT D’UN BATIMENT AU C.S.  Mgr DANIEL NLANDU/MBANZA-NGUNGU 

CONSTRUCTION D’UN BATIMENT A ETAGE AU C.S. A. SCHELBERT/KIMPESE 

POURSUITE DE TRAVAUX DE FINITION DE LA NOUVELLE MAISON DIOCESAINE DE 

LEMBA/KINSHASA 

« Rends fructueux, Seigneur, le travail de nos mains ! » 



sionnaire, les enfants apprennent, découvrent d’autres 

milieux et leurs réalités (l’environnement, le climat, les 

amitiés avec d’autres…). Ils sont en mission. 

 

2. Quel est le thème retenu cette année et pourquoi 

ce choix ? 

Le thème de cette année est : « Les Enfants aident les En-

fants avec humilité ». En réalité, le choix du thème dé-

pend du Bureau international des OPM (Rome), qui trans-

met le thème au Bureau National de chaque pays, lequel 

se charge de la vulgarisation du thème par la publication 

des affiches. 
 

À mon avis, le choix du thème de cette année n’est pas 

anodin ; il a été retenu pour montrer que les enfants sont 

appelés à évangéliser les enfants et à prier pour les autres 

enfants du monde entier. 

 

3. En quoi ces journées aident-elles les enfants à gran-

dir dans la foi et l’esprit missionnaire ? C’est-à-dire, 

en quoi l’Enfance Missionnaire contribue-t-elle à for-

mer des chrétiens engagés dès le plus jeune âge ? 

Le climat spirituel et culturel auquel les enfants sont sou-

mis lors des activités de célébration de l’Enfance Mission-

naire leur permet de suivre l’exemple de Jésus dans leur 

cœur et dans leur vie. Car il a dit : « Laissez venir à moi 

tous les enfants » (Mt 19, 14 ; Mc 10, 14 ; Lc 18, 16). 
 

Les enfants viennent prier pour les autres enfants et leur 

partager l’esprit de sacrifice, d’évangélisation et le sens du 

pardon. Les enfants constituent la pépinière, la racine et 

même l’avenir de l’Église universelle et locale. Voilà pour-

quoi l’Église, notre Mère, a un regard attentif sur les en-

fants. 

 
4. Comment se déroule la préparation de ces journées 

au niveau diocésain ? Quelles sont les principales ac-

tivités proposées aux enfants ? 

En premier lieu, l’Ordinaire du lieu lance, au début de 

chaque année pastorale, le mot d’ordre à travers sa lettre 

circulaire, instruisant les Curés Doyens des sept doyen-

nés de préparer la célébration de ces Journées de l’En-

fance Missionnaire ; lui-même choisit un doyenné pour la 

présidence de la célébration, en tenant compte de son 

agenda. 
 

Pour la préparation, chaque doyenné s’organise avec ses 

paroisses et ses écoles, en impliquant prêtres, parents, 

jeunes, enfants et responsables scolaires. Les principaux 

acteurs sont : les Curés Doyens, le Coordinateur des 

Écoles Conventionnées Catholiques, les Aumôniers déca-

naux et paroissiaux, les Présidents des Commissions Pas-

torales des Jeunes (CPJ), les responsables des groupes 

d’encadrement d’enfants, les parents, les chefs d’établis-

sements, les enseignants ainsi que toutes les forces vives 

du Diocèse de Matadi. 

Pouvez-vous vous présenter suc-

cinctement ? 

Je suis Monsieur François MASUE-

NA LUKUAMUSU, Responsable du 

Bureau Diocésain de MISSIO-OPM 

Matadi. 

 

1. Pouvez-vous nous brosser brièvement les Jour-

nées de l’Enfance Missionnaire : leur sens et leur 

objectif ? 

Avant tout, l’Œuvre Pontificale de l’Enfance Mission-

naire est l’une des quatre Œuvres des OPM, à sa-

voir : l’Œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi 

(OPPF) ; l’Œuvre Pontificale de Saint Pierre Apôtre 

(OPSPA) ; l’Union Pontificale Missionnaire (UPM) ; et 

l’Œuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire 

(OPEM), dont il est question maintenant. 

 

En fait, depuis le Concile Vatican II, l’Église parle de 

la prise en charge de l’Église par ses fidèles. Pour 

cela, tout chrétien baptisé a le devoir de prier, 

d’évangéliser et de contribuer à la propagation de 

l’œuvre de Dieu. Car l’universalité de l’Église se ma-

nifeste à travers les Œuvres Pontificales Mission-

naires, parce qu’elles touchent toutes les extrémités 

de la terre. 

 

Revenons-en aux Journées de l’Enfance Mission-

naire. Celles-ci sont dédiées aux enfants et célébrées 

dans les cinq continents du monde, qui se mobili-

sent pour la prière et pour le partage en faveur des 

autres enfants en situation difficile. Dans tous les 

diocèses du monde (c’est pour donner le sens de 

l’universalité de l’Église), les enfants se mobilisent 

pour démontrer leur amour à l’exemple de Jésus, 

pour évangéliser les autres enfants du monde et les 

aider à travers la quête, le don en nature et/ou en 

espèces. 
 

L’argent collecté est envoyé à la Caisse de Solidarité 

Universelle à Rome, via le Bureau National des OPM 

de chaque pays. Concrètement, les fonds mobilisés 

par tous les enfants servent à répondre aux besoins 

urgents manifestés par les enfants en situation de 

famine, de guerres, de crises, de catastrophes huma-

nitaires, etc., bref pour « les pays de mission ». Cet 

argent revient d’une manière ou d’une autre dans 

nos diocèses à travers les besoins manifestés par les 

enfants de chaque diocèse (exemples : projets 

d’écoles maternelles et primaires, formation spiri-

tuelle des enfants, équipements scolaires : bancs, 

équipements informatiques, etc.). 
 

Par ailleurs, les activités organisées en ces journées 

visent à éduquer la conscience missionnaire des en-

fants et à valoriser en eux le sens du sacrifice et du 

partage. Car, pendant ces journées de l’Enfance Mis-

Eglise Catholique de Matadi - Bulletin diocésain  
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L’INTERVIEW AVEC LE RESPONSABLE DU BUREAU MISSIO  

François MASUENA 
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La célébration proprement dite est scindée en deux 

journées consécutives : le samedi se déroulent des 

activités culturelles avec les écoles et les enfants de 

nos paroisses ; le dimanche est réservé à la grande 

célébration eucharistique, suivie du défilé et d’un 

repas fraternel. Pendant la messe, les moments par-

ticuliers sont la fameuse quête par paroisse, suivie 

plus tard de la publication des résultats, et la petite 

cérémonie d’envoi par l’Évêque ou le prêtre des cinq 

enfants représentant les cinq continents. 

 

5. Quelles sont les difficultés que vous rencontrez 

dans l’organisation et le déroulement de ces 

Journées de l’Enfance Missionnaire, particulière-

ment au niveau des paroisses et des écoles ? 

 

Je peux signaler, pêle-mêle : la faible implication des 

aumôniers paroissiaux dans la mise en œuvre des 

activités de l’Enfance Missionnaire ; le déficit de dy-

namisme dans le fonctionnement de certaines com-

missions ; la faible participation des responsables 

paroissiaux des jeunes pendant les préparatifs des 

Journées diocésaines des jeunes ; la faible contribu-

tion financière par école, due à la gratuité de l’ensei-

gnement ; etc. 

 

6. Au regard de ces points de faiblesse, quelles 

sont alors les perspectives, innovations ou pro-

jets pour améliorer l’organisation et la tenue des 

Journées de l’Enfance Missionnaire dans notre 

Diocèse ? 

 

Plusieurs solutions sont envisageables, notamment : 

la création des bureaux décanaux et paroissiaux des 

OPM pour un suivi de proximité ; la distribution des 

guides et des livres d’initiation aux familles et aux 

enseignants ; la construction d’un Centre mission-

naire diocésain des OPM pour la formation spiri-

tuelle (retraite, récollection) ; la préparation de ca-

deaux personnels aux meilleurs participants lors des 

activités culturelles ; etc. 

 

7. Quel message essentiel souhaiteriez-vous 

transmettre aux enfants, aux parents et aux édu-

cateurs à travers la publication de ce numéro du 

bulletin diocésain, concernant l’implication des 

enfants à ces journées ? 

 

À travers cette interview, nous demandons à tous les 

acteurs concernés (Curés des paroisses, Aumôniers 

décanaux et paroissiaux, Présidents des CPJ, Res-

ponsables des groupes d’encadrement des enfants et 

adolescents, Chefs d’établissements, parents et 

élèves, etc.) de s’impliquer pour la réussite effective 

de cet événement à la fois universel et local. 

 

Cela vaut pour l’épanouissement spirituel, moral, phy-

sique et social de nos enfants et pour le bien de notre 

Église locale de Matadi 

 
François MASUENA LUKUAMUSU 

Responsable du Bureau Missio/OPM 

 

 

TEMOIGNAGE D’UN ENFANT SUR LA VALEUR 
DE LA PRIERE DANS NOTRE VIE 

La prière peut être définie comme 

étant un dialogue intérieur entre un 

chrétien et son Dieu. Sainte Thérèse 

de l’Enfant Jésus la définit comme un 

« cœur à cœur » intime avec Dieu vécu 

dans la confiance, dans l’humilité et 

dans l’amour. Prier c’est aussi savoir 

s’inspirer humblement des paroles que nous souffle 

l’Esprit (Rm 8,26 ; 1Co 12,3). 

Dans la prière chrétienne, le Christ demeure le Maître 

et le chemin. C’est Lui qui a appris à ses apôtres le 

‘’Pater Noster’’ (Mt 6, 9-13 ; Lc 11,2-4) et qui nous ap-

prend encore à prier aujourd’hui. Cette Prière du Sei-

gneur est fondamentale, car elle est une source d’ins-

piration pour nos différentes prières. 

La messe est la prière par excellence. En effet, c’est 

dans l’Eucharistie que se révèle le sens et l’efficacité 

de la Prière du Seigneur (CEC 2770) ; c’est  aussi pen-

dant l’Eucharistie que nous rendons au Père du ciel 

l’hommage le plus parfait de la famille de ses enfants. 

La prière est très capitale dans la vie d’un chrétien, 

parce qu’elle nous protège contre les forces du mal (la 

corruption, la division, la vengeance, la haine, etc.), 

puisqu’elle est une arme spirituelle qui nous délivre de 

tout ce qui nous empêche d’agir conformément à 

l’Evangile. 

La prière est le moyen le plus efficace pour nous rap-

procher de Dieu et de lui faire parvenir nos différentes 

demandes, tout en espérant qu’il nous exaucera (Mc 

11,24). 

La vie du chrétien est une prière, comme le stipule un 

chant d’offertoire. La prière est une nécessité pour 

nous, disciples de Jésus qui sommes appelés à culti-

ver cet élan, car la vie du Christ fut basée sur la 

prière, Lui qui priait avant et après chaque événe-

ment, fut-il heureux ou malheureux, et ce dès son 

jeune âge (Lc 2, 49). Il est notre modèle du courage, de 

l’assiduité et de la persévérance dans la prière…bref, 

du « Priez sans cesse » (1 Th 5, 17) 
 

Emmanuel MAYUBA NGOMA 

Petit Séminariste de la 1ère Littéraire à Kibula 

E. MAYUBA 
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PORTRAIT                                             

cordant beaucoup d’espace aux initiatives de 

ses proches collaborateurs, ses conseils d’ai-

né et son encadrement me furent très pré-

cieux avant d’entamer ma formation théolo-

gique.  
 

Mais c’est surtout la troisième phase de son 

ministère sacerdotal qui m’instruit au plus 

haut point. Après avoir occupé des fonctions 

de recteur du petit séminaire et de chargé de 

vocations du diocèse, le voilà entré dans une 

nouvelle phase de son ministère qu’il exerce 

avec un nouveau style, sans bruit ni trom-

pette, effacé du monde tout en laissant le vi-

sage de Dieu prendre le dessus. Tour à tour 

comme curé des paroisses puis comme Di-

recteur Général de l’Université dont le siège 

fut à Gombe-Matadi, monsieur l’abbé Benoit 

Mabungu s’engage pleinement pour le salut 

des âmes avec le style de Jean le Baptiste qui 

voulait que le Maitre croisse et que lui dimi-

nue. Quelque chose de semblable que nous 

avons eu à observer tout récemment chez le 

pape Ratzinger, une option spirituelle qui 

crache sur la vanité de ce monde pour atta-

cher tout son ministère à l’essentiel qui ne 

périt point. 
 

Voilà en résumé le témoignage que je peux 

porter sur le parcours de mon ainé : il m’a 

nourri de ses enseignements dans mes pre-

miers pas d’élève à Kibula ; il m’a appris de 

son ardeur passionnée pour la demeure de 

Dieu ; il m’a prodigué de ses sages conseils 

durant mon stage de régence et c’est désor-

mais par son style imprimé d’humilité et de 

silence, fuyant les trompettes de ce monde, 

qu’il m’indique la bonne direction pour tout 

serviteur de Dieu appelé à faire son devoir 

avec cette conscience de se savoir inutile (cfr 

Lc 17, 10) et remplaçable.  Respect et pro-

fonds sentiments de gratitude. Joyeux jubilé 

d’or, cher estimé ainé !  

Abbé Germain NZINGA MAKITU 

Vicaire à Notre-Dame Médiatrice/Matadi 

Ma vie a eu la chance de 

croiser celle de monsieur 

l’abbé Benoit Mabungu de-

puis ma prime adolescence. 

Je faisais mes premiers pas 

au petit séminaire de Kibula 

lorsque le 1er février 1976, mon ainé rece-

vait dans la ville de Matadi l’ordination sa-

cerdotale des mains de Son Exc. Mgr Simon 

Nzita Wa Ne Malanda.  
 

Quelques semaines plus tard, le nouvel or-

donné fut nommé formateur au petit sémi-

naire de Kibula où il va nous enseigner le 

cours de religion. Sur sa carte d’ordination 

qui nous était distribuée, nous découvrions 

sa devise sacerdotale : « Car le zèle de ta 

Maison me dévore. » (Jn 2, 17), résumant à 

la fois l’amour passionné du jeune prêtre 

pour la Maison de Dieu et son indignation à 

peine cachée face à ceux qui profanent ce 

lieu saint destiné à la prière et à 

la communion avec Dieu. Nous avions vu 

cette devise se traduire dans le style ministé-

riel du jeune prêtre dans les longues heures 

de prières qu’il passait à la chapelle, dans la 

grande dévotion avec laquelle il célébrait 

l’Eucharistie matinale ou animait l’Adoration 

Eucharistique du dimanche soir. Il poussait 

en même temps les jeunes adolescents que 

nous fûmes à apprendre à découvrir la vie 

de la sainte Vierge Marie, à l’aimer et à imi-

ter sa fidélité à la Parole de Dieu. 
 

Une décennie plus tard, une fois nommé à 

Kibula pour mon année de régence, mon 

chemin croise de nouveau celui de monsieur 

l’abbé Benoit Mabungu fraichement rentré 

de ses études doctorales en théologie dogma-

tique à Louvain-La-Neuve en Belgique. Il est 

cette fois-ci devenu le nouveau recteur du 

Petit Séminaire de Kibula et moi professeur 

de français, en remplacement du père Pierre 

Huberland, l’emblématique professeur qui a 

formé de nombreuses générations à la 

langue de Molière.  Son style de rectorat ac-

TÉMOIGNAGE SUR MONSIEUR L’ABBÉ BENOÎT MABUNGU,  

À L’OCCASION DE SON JUBILÉ D’OR DE VIE SACERDOTALE  (Ord. le1er février1976)  

Abbé B. MABUNGU 
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risme dans l’encadrement des en-

fants. Il est donc impérieux que 

prêtres, religieux, religieuses ainsi 

qu’assistants spirituels, mieux for-

més et expérimentés que les jeunes 

encadreurs, forment des encadreurs 

et se rapprochent des enfants pen-

dant les formations, les journées 

d’amitié, les recollections etc. (cf. Mt 

18,6-7 ; Rm 14,13 ; 1Cor 8,9-13), 

pour que les enfants ne ressemblent 

pas aux « brebis sans bergers » (cf. 

Mt 9,36) et que l’on évite que des 

loups redoutables s’introduisent 

dans la bergerie par absence ou né-

gligence du berger (cf. Ac 20,29). Il 

est même à noter que, dans cer-

taines paroisses, les nouveaux enca-

dreurs ne signent plus la charte de 

protection des mineurs et autres 

personnes vulnérables ! 

 
Deuxièmement, il se pose l’épineux 

problème du devenir des enfants 

après l’itinéraire de formation dans 

nos groupes. Nombreux sont les en-

fants qui, après avoir suivi des an-

nées de formation et de catéchèse, 
quittent l’Église catholique pour des 

sectes. Le phénomène est certes pré-

sent dans beaucoup d’autres pays 

du monde(2). Toutefois, la façon 

dont sont assurées les formations 

spirituelles, la catéchèse, voire les 
prédications, ne semble pas prépa-

rer les enfants à affronter les crises 

de foi et les séductions des sectes. 

Un tel échec doit nous interroger sur 

la pertinence de nos formations et 
de nos catéchèses, même chez les 

adultes. Malheureusement, cet 

échec nous étonne, mais ne nous 

remet pas souvent en question, ni 

dans nos paroisses, ni même dans 

nos cours de théologie au séminaire 
! Nous connaissons les armes utili-

sées par les « églises de réveil » 

contre nos fidèles, mais nous ne les 

aidons pas à affûter opportunément 

les armes de contre-attaque pour « 
rendre raison de l’espérance qui est 
en eux » (cf. 1P 3,15). La récente ré-

forme de la catéchèse est une ré-

ponse à cette problématique. Pourvu 

que nos paroisses y adhèrent vite ! 

Introduction 

Les enfants participent à 
la vie et à la mission de 

l’Eglise de par leur bap-

tême, et le font progressi-

vement, selon leur matu-

rité (1). Mais l’intégration des enfants 

dans la vie de l’Eglise a toujours 

quelque peu posé problème, comme en 

témoignait symboliquement la scène de 

l’Évangile où les apôtres se font honteu-

sement rabrouer par Jésus pour avoir 
empêché les enfants d’aller vers Lui (cf. 

Mc 10,13-16).  Pourtant, « la Royauté 

 de Dieu est à ceux qui leur ressemblent 

» et Dieu a révélé aux enfants ce qu’Il a 

pourtant caché aux sages (cf. Mt 

11,25). À l’occasion de la célébration 

mondiale de l’Enfance missionnaire 

2026, nous souhaitons faire une cri-

tique sur l’encadrement pastoral et li-
turgique des enfants dans notre dio-

cèse. 

 

La participation des enfants à la pas-

torale diocésaine 

Il est très admirable de constater le foi-

sonnement et l’ampleur des mouve-
ments d’actions catholiques qui enca-

drent les enfants et les jeunes dans 

notre diocèse : Kizito-Anuarite, Armées 
de Petits Anges, Légion des Petites 
Âmes, etc. Ces mouvements sont des 

lieux irremplaçables d’intégration des 
enfants dans la vie et la mission de 

l’Église. Comme partout dans notre 

pays, ces groupes sont confrontés à 

plusieurs défis, dont deux exigent une 

attention particulière : la préparation 

des encadreurs et le devenir des en-
fants. 

Premièrement, posons le problème de la 

préparation des encadreurs. Reconnais-

sons avant tout que les hommes et les 

femmes engagés dans l’encadrement 

des enfants au sein de nos paroisses 

font preuve d’un grand dévouement. 

Malheureusement, ils sont victimes 

d’une certaine impréparation et sont 

souvent abandonnés à leur sort. On 

remarque chez beaucoup une insuffi-

sance de capacités spirituelles, intellec-

tuelles et pédagogiques, qui engendre le 

plus souvent improvisation et amateu-

Eglise Catholique de Matadi - Bulletin diocésain  

 

(1)  Cf. Can. 225 ; Ca-

téchisme de l’Eglises 

catholiques n° 871-

873 ; 2221ss.  

 

(2) On observe, par 

exemple, dans les pays 

européens de vieille 

chrétienté, que de 

nombreux jeunes quit-

tent l’Église après avoir 

reçu l’ensemble des 

sacrements de l’initia-

tion chrétienne (plus 

de 30 % selon les don-

nées statistiques pu-

bliées par Aleteia en 

2025), et qu’ils sont 

encore plus nombreux 

à cesser toute pratique 

régulière.  

 

Nous connaissons 

les armes 

utilisées par les 

« églises de 

réveil » contre 

nos fidèles, mais 

nous ne les 

aidons pas à 

affûter 

opportunément 

les armes de 

contre-attaque 

pour « rendre 

raison de 

l’espérance qui 

est en eux » (cf. 

1P 3,15). 

 « REPENSER LA PARTICIPATION DES ENFANTS A LA VIE PASTORALE  

ET LITURGIQUE DANS NOTRE DIOCESE » 

Abbé Dieu-Merci  
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sent ces formes adaptées afin d’ai-

der les enfants à trouver de la joie 
dans la participation à la messe, 

avec des prières et des chants 

adaptés à leur âge. Une liturgie 

trop « adulte » ne suscite ni l’élan 

intérieur ni la saine émotion sus-
ceptibles d’aider les enfants à se 

concentrer, à communier avec les 

autres et à goûter la beauté ex-

traordinaire de la messe. 

 

Sur le plan psychologique, il est 
utile de rappeler le concept de l’« 
enfant intérieur » développé par 

Carl Gustav Jung : Chaque enfant 

– et même chaque adulte – porte en 

lui une dimension d’enfance faite 

de curiosité et d’ouverture au mys-
tère. Une liturgie adaptée et com-

préhensible aux enfants permet 

d’ancrer dans la psyché de l’enfant 

une véritable foi intuitive et spon-

tanée, qui quittera difficilement 

l’enfant à l’âge de la maturité (cf. Pr 
22,6). 

 

Conclusion 

Tout ce qui précède montre qu’il 

faut de la vigilance, de l’adresse et 
de l’inventivité pour bien encadrer 

les plus jeunes dans nos paroisses. 

Si nos enfants conservent encore 

en eux les qualités de ceux à qui 

appartient la Royauté de Dieu (cf. 

Mc 10,13-16), nous devons les en-
cadrer pour que leur vie –même en 

grandissant– demeure un poème 

de la Royauté et de la foi catho-

lique au sein de nos paroisses. Il 

en va de l’avenir de notre Église 
locale. Dans son livre Être parents 
au risque de l’Évangile, l’essayiste 

psychothérapeute Pierre Lassus 

rappelle non sans humour que ce 

qui n’a pas fonctionné au départ 

avec les premiers humains dans la 

Genèse, c’est qu’ils ont été créés 
adultes. Il y a eu la chute. Mais 

après, Dieu a choisi une approche 

différente : Il est parti d’un enfant 

en la personne de Jésus-Christ. 

C’est ainsi que le salut a été pos-

sible. 

Abbé Dieu-Merci DIWAMPOVESA 

Rédacteur en chef 

La participation des enfants 

dans la liturgie de notre diocèse 

Dans sa Tradition apostolique, 

Hippolyte de Rome mentionne une 

pratique ancienne de l’Église : 

après la liturgie de la Parole, les 

enfants catéchumènes quittaient 

l’assemblée. Ils ne participaient 
pas à la liturgie eucharistique et 

recevaient (à part) une catéchèse 

ou un accompagnement adapté à 

leur âge et à leur niveau de matu-

ration. Cette pratique est aujour-
d’hui révolue, au moins en RDC. 

Pourtant, elle suggère quelque 

chose de significatif : il est parfois 

préférable de séparer les enfants 

des adultes pour des célébrations 

qui leur conviennent, car les tout-
petits éprouvent souvent des diffi-

cultés à s’intégrer aux célébrations 

où le prêtre communique principa-

lement en langage adulte. Les 

communautés protestantes et ré-
formées ont, dans ce sens, déve-

loppé une pratique admirable ap-

pelée « école du dimanche », où les 

enfants sont encadrés à part, pen-

dant que les adultes participent 

aux cultes traditionnels. Déjà, 
quelque deux paroisses dans notre 

diocèse s’initient à cette pratique. 

 

En fait, le Missel romain prévoit 

des prières eucharistiques pour 

les messes avec des enfants. Après 
le concile Vatican II, la Congréga-

tion pour le Culte divin a publié en 

1974 un Directoire pour les messes 
avec les enfants. Il ne s’agit pas 

d’une autre forme de célébration, 

mais de célébrations eucharis-
tiques adaptées à l’âge et à la com-

préhension des enfants. Ces 

prières utilisent un langage plus 

simple et comportent des dia-

logues et des acclamations fré-

quentes, permettant aux enfants 
de suivre et de participer pleine-

ment au mystère de la messe (3).  

 

Malheureusement, cette liturgie 

adaptée aux enfants n’est pas uti-
lisée, pas même lors des fré-

quentes messes scolaires célébrées 

dans nos paroisses. Il serait donc 

souhaitable que les prêtres utili-
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(3) La liturgie catholique 

prévoit même des prières 

pour une « communion spi-

rituelle » au Corps du 

Christ pour ceux qui ne 

peuvent pas communier 

sacramentellement, un peu 

comme l’ont expliqué les 

Papes Jean-Paul II dans 

Ecclesia de Eucharistia 

(n°34) et Benoît XVI dans 

Sacramentum Caritatis (cf. 

n°55).  

 

Une liturgie trop « 

adulte » ne suscite ni 

l’élan intérieur ni la 

saine émotion 

susceptibles d’aider 

les enfants à se 

concentrer, à 

communier avec les 

autres et à goûter la 

beauté extraordinaire 

de la messe. 

...ce qui n’a pas 

fonctionné au départ 

avec les premiers 

humains dans la 

Genèse, c’est qu’ils 

ont été créés adultes. 

Il y a eu la chute. 

Mais après, Dieu a 

choisi une approche 

différente : Il est parti 

d’un enfant en la 

personne de Jésus-

Christ. C’est ainsi que 

le salut a été possible 

[P. Lassus]. 
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À PARAÎTRE DANS NOTRE PROCHAIN NUMÉRO DE 

JUILLET 2026 

Un dossier spécial sera consacré à la mé-

moire de S.E. Mgr Raphaël LUBAKI 

NGANGA, un évêque qui a profondément 

marqué l’histoire de notre diocèse. Pas-

teur proche et bâtisseur avisé, son minis-

tère épiscopal demeure un héritage vivant et 

« mythique » pour notre Église locale.  
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